
LA IMEBI ET L'ENFANT

Les enfants et la Maternité

Qui potirra dire combicn le mot horce:ui peut t'ni r
De doux enivret ents, (le S otiri:tnimytère,
De dévotieiments sa:eréi, de pieuses chimères,
D'mnour. die loi. d'espoirs, do réves d'avetii r'!.

Je commence par (le la poésie, mais
le sujet le comporte. La maternité est
tellement la raison d'être de la femme,
qu'il n'en est Pas une, même parmi les

moins dignes, qui ne se sente troublée
à la vue d'un berceau, et n'ait, al,
moins, un instant, un vague désir (le la
maternité. En ceci, elle ne fait qu'obéir
à un instinct sacré, que rien ne peut

détruire complètement.
On a vu les actrices les plus adulées,

les plus fêtées, renoncer à la vie de
théatre pour se consacrer entièrement
à un enfant, pour dépense. leur cœeur
en amour maternel. Ce bébé bien frais,
C'est l'avenir, et elles oublient volon-
tiers leur passé pour lui.

Les plus inisouciants s'arrêtent avec
émotion devant cette petite esquisse
d'être, qui les regarde de ses yeux va-
g<tics, tout éblouis de la vi.e et du jour.
Avec quelles précautions ils prennent
dans leurs bras ce joli fardeau r'ose en-
rubamîió de choses blanches : instincti-

vemient, ils adoleisselt leur voix, et
cherchent à. le faire gazouiller, avec des
gent illesses et des mines de grand-père.
On est deétr' t Vs joies et des rires (les
tout petits vn plewl air : les- esprits les
plus srieux uportent tun peu (le leurs

ravont ineents.
" est si jol, écri f I)andet (Freomont

jeune et Risler aîné), Cet attifement de
ceintures flottantes et de longues plu-
mes qui suit ce jeunes mères dats le
tourbillon (les rues."

Unt mariage a beau être béni à tous
les points (le vue, il semble qu'il n'a

pas reçu sa sanction définitive, tant que
Madame garde sa taille de guêpe. O.
peut bien s'ainer sans doute, au singu-
lier et au pluriel, sans bébé ; mais ce
n'est plus la même chose.

Le coirot iemient, ("est le sourire (lu

logis, "eet enfant, miroir vivant où les

Iépoux se regarldent renaître, et se re-
voient grandissants, lorsqu'ils se voient
vieillir." (J. Claretie).

C'est le point délicieux où leurs e'urs
se touchent, le terrain neutre où, (le

i part et d'autre, oit dépose ses baisers-
Le plus sceptique de nos écrivains. (uy
de Maupassant, est lui-même obligé de
s'incliner :

"' On rest ému, dit-il, devanit cette
larve d'homme, conîmie devant un mvs-
tère. ineffable, l'incarnation d'une âie
nouvelle, le grand mystère de la vie
(li colmmîîelee, (le l'amolr tiqui s'éveille-

de la race qui se continue, (le l'huma-

nité qui imarche toujours."
Se survivre, avoir des enfants. les

élever, fair sou'Ie (Ililn10tes genls-
voir. sa race Ìbranicler et fleulrir. est unle

des inls (le la vie. Il na tlique gtiale-
nellr aux aliprms 1ilies. 'lt11 aoi-

i sî~ l'ên e cequi li'a rieni


